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PRIMES A TOUS NOS LECTEURS

LE MONDE ILLUSTRÉ réserve à ses lecteurs
mmes l'escompte ou la commission que d'au-
tres journaux paient à des agents de circu-
latjôn.

Tous les mois, il fait la distribution gra-
truite, parmi ses clients, du montant ainsi
économisé. Les primes mensuelles que notre
joui-al peut, de cette sorte, répartir parmi ses
lecteurs sont au nombre de 94 ; soit, 86 de
une piastre chacune, et puis un des divers prix
suivants : $2; $3, $4, $5, $10, $15, $25 et $50.

Nous,,.constituons par là, comme les zéla-
teurs du MONDE ILLUSTRÉ, tous nos lecteurs,
et poui. galiser les chances.tous sont mis sur
le m4me pied de rivalité c'est le sort qui dé-
cide entr'eux.

trage se -fait le 1er samedi de chaquq
mois, par trois personnes choisies par l'as-
sembl

Aucune prime ne sera payée après les 30
jours qui uivront chaque tirag

. M.

Un tremblement de terre vient de secouer, au nord-
est, toute la région dont les points extrême sont Og
densburg et Saint-Raymond, au nord de Québec, en
suivant presque parallèlement la direction du Saint-
Laurent.

Au point de vue géologique, il est curieux de cons-
tater que cette région est occapée par les formations
dites des schistes d'Utic, au-dessus des calcaires de
Trenton, qui à des époques anciennes, ont été fortement d
modifiées, comme le prouve le grand plissemenlt qui va
du laeCmhamplain, jusqu'aux environs de Québec.

4upj de ces immenses bouleversements, nos
treineeznts de terre modernes sont bien peu de
choe, P e

9 k été la cause des oscillations du mois
derniert

etas googues prétendent que la formation sus-
mentiomnM, Áp9femnie du gaz et du pétrole, ce qui
signifie : haie pression, cavités, terrains poreux, etc.

Les obstervtions recueillies par les sismographes du
college McGill et de l'université de Toronto, devraient
être publié, On sait que le sismographe est un ins-
rument à l'aide duquel on mesure l'intensité des oscil- n
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lations produites par les tremblements de terre les
plusilégers. -

)r, il est prouvé, par ces: instruments, que la terre,
ou plutôt les couches qui la composent, sont presque
constamment en mouvement, niais ces ébranlements
sont si faibles, en général,[qu'ils échappent à notre
observation. 1

Pour cette 'fois encore, nous en avons été quittes
pour la peur.

*** Les mots " Tremblement de terre " entraînent
toujours avec eux une idée de désastre, de ruines et
de perte de vies, niais un fait, qui vient de se passer à
Montréal, est de nature à prouver que ce genre de
phénomène a des propriétés curatives, inconnues jus-
qu'à nos jours.

Le 23 mars, en effet, au moment où le sol fatigué
de son immobilité, s'est livré à un petit entrechat d'un
goût légèrement douteux, un garçon d'une douzaine
d'années, fils de M. Lacroix, inspecteur des cons-
tructions de la cité de Montréal, était retenu au lit
par de fortes douleurs rhumatismales. En sentant la
terre trembler, le jeune homme, pris de peur, se leva
en toute hâte, franchit vivement l'escalier et allait se
précipiter dans la rue, quand son père, arrivant au
même instant, le retint, puis le réintégra dans son
lit.

Le pauvre garçon se remit bientôt de la grande
frayeur qu'il avait éronivée, et, au bout d'une d(îeiî.-
heure environ, dit à ses parents qu'il ne ressentait
plus aucun mal et qu'il croyait pouvoir se lever et
marcher.

Il se leva, marcha, et... le voilà guéri.
L'aventure n'est pas banale et, pour une fois q'un

tremblement de terre se conduit d'une manière conve-
nable, il faut lui en savoir gré.

Et cela me rappelle que la foudre a produit, l'an
dernier, un effet presque du même genre, sur un
cheval.

Le dit bucéphale, propriété d'un mien ami, colonel
d'artillerie de la milice, avait une telle soif de repos et
une ai grande horreur du mouvement, qu'il semblait
toujours -dormir à quelque allure qu'on le mît ; si
bien que le guerrier son maître. songeait un jour à 'e
vendre ou à l'échanger, quand tout à coup, l'horizon
se chargea de gros nuages noirs.

Un orage avançait rapidement, et il éclata bientôt
avec fureur.

Le colonel et le cheval, l'un dans son salon, l'autre
dans son écurie, attendaient la fin de la tempête, le
soldat lisant, le -cheval sommeillant...

Un coup de tonnerre effroyable les fit sursauter tous
deux, et le colonel resta debout, pendant que le cheval
s'affaissait.

La foudre l'avaitterrassé.
Bucéphale resta étourdi pendant quelques Jours,

mais, à partir de ce moment, son maitre constata avec
autant de plaisir que de surprise, que son dormeur de-
venait de plus en plus éteillé ; tant et si bien que
c'est aujourd'hui un vrai cheval, vif, de bon train et
'oeil brillant.

La foudre l'avait guéri de sa paresse.
Voilà donc encore un nouveau remède, peu pratique

i est vrai, et que les vétérinaires ne peuvent pas em-
)loyer à volonté, mais le fait n'en est pas moins
curieux.

Il n'a cependant eu aucun effet sur une bonne femme
d'un village situé pas bien loin de Montréal.

La vieille Beaucis se plaignait 'le rhumatismes,
t disait avoir employé, sans succès, une foule de
remèdes.

-Avez-vous essayé l'électricité ? lui demanda un
voisin.

-ui, mais ça ne m'a rien fait en toute. f
-Comment l'avez-vous employée ?

r-Ça m'a étourdie, c'est toute.
-Comment cela ?
-Eh ben, oui, le tonnerre est tombé sur mloué. n

b

e* Il vient de mourir, à Paris, un homme dont le
oni est peu connu au Canada et dont les ouvres de-

vraient bien être étudiées et vulgarisées, par nos
sociétés d'agriculture, Georges Ville.

Ce savant a consacré sa vie à détourner l'agriculture
du la routine, pour lui apprendre à fabriquer de toutes
pièces, méthodiquement, les plantes utiles, à en régler
d'avance le rendement en quantité et en qualité, à
faire, en un mot, du chanvre ou blé, des betteraves
ou de l'avoine, des pommes de terre ou des roses, des
fèves ou du raisin, absolument comme on fait du
savon, du verre, du fromage raffiné, de la bière d'épi-
nette ou du vinaigre.

C'est lui qui, le premier, a prôné la précieuse prati-
que de la sidération, qui consiste à donner au sol, sous
les espèces d'engrais enfouies au vert, l'azote atmos-
phérique fixé par des légumineuses, l'azote, &c.

On venait de tous les points du monde, pour l'en-
tendre et le voir expérimenter à Vincennes, près
Paris, et l'on peut dire qu'il a été un des bienfaiteurs
de l'humanité.

Un autre savant, Emile Gauthier, dit à ce sujet
Je suis de ceux qui pensent que l'agriculture est

appelée à devenir la plus luerative des industries,
parce que de toutes, elle est la se'ule effectivement
créatrice. Ce sera la plus formidable révolution, en
même temps que la plus féconde, qu'aura jamais
enfantée le génie humain. Le jour où elle sera défini-
tiveinent réalisée, nos petits-enfants, s'ils savent
l'histoire et s'ils ne pratiquent pas trop cyniquement
l'indépendance du coeur, devront rendre un hommage
solenel à la mémoire de Georges Ville, car ce grand
remueur d'idées y aura été pour la plus large part.

*** La Reine Victoria est en ce moment dans le
Midi de la France, comme elle le fait presque chaque
année, depuis longtemps.

Tous les printemps, Sa Majesté va respirer ains
les parfums des fleurs du beau pays de France, alors
que les pluies et les brouillards couvrent encore la
froide Angleterre, et à son dernier voyage, elle vient
d'avoir une entrevue avec le président de la Républi-
que, M. Félix Faure.'

Je détache du compte rendu de cette rencontre, le
passage suivant :

Pendant la conversation, nous avons pu apercevoir
la Reine, dont le visage avait l'expression aimable etsouriante ; elle a beaucoup parlé, quelquefois avec
chaleur, et nous l'avons vue donner à plusieurs reprises
gracieusement de la tête des signes d'assentiment.

Le fond du wagon dans lequel elle se trouvait, était
décoré d'une muagnifiqu corbeille de roses qui lui avait
été offerte à son arrivée en France. Sur la naroi dedroite, était fixée une petite lampe en forme de veil-
leuse et dans laquelle brûlait une bougie.

Cette partie de l'entretien terminée, la Reine a fait
appeler la princesse Henry de Battenberg et la prin-cesse Victoria de Schleswig-Holsten qui setenaient
dans le second wagon royal. A leur entrée, le prési-
dent de la République s'est levé et les a saluées pro-fondénent. llei sont allées s'aseoir la première à
côté de M. Félix Faure. La conversation a repris et
s'est continuée quelques minutes.

La t-Ice.se Henry de Battenberg portait une
toilette de dleuil.Sur la demande de la Eeine, le président de la
République a présenimé le général. Tournier, M. Le
Gall, M. Crozier 1t les commandap-iots Humbert et de
Lgaretnne qui sont sortis dès <p ils eurent salué Sn
!îf-sjesté.Avant oue la conmve-rsati. n <le la reine et de M.Félix Faure prit tin, Sa Majesté s'est fait apporter un
gros agena magnifiquement relié. Elle l'a ouvti à
a date du 30 janvier, .joue de la naissance de M.Félix Faure et, suivant une habit ude anglaise, elle l'a
iimablenient prié d'y inscrire son non) avec la date desa visite.

Lorsque M. Félix Faure est descendu, les lieute-
auts-colonels Bigge, Carin-ton et Davidson, qui cai-

snient amicalement sur le quai avec les officiers de lamaison militaire du brésideit (le la Rtépublique, ontait la haie sur son passage et l'ont salué iùilitairement.
Le chef de l'Etat est rentré daun son salon et la

emine a envoyé les personnages de an suite lui exprimer
e regret de ne pouvoir,, en raison de. ses infirmités.ui rendre sa visite. Ces personùages l'ont salué au
lon de leur souveraine et le pré ilent de la Répit
lique a conversé avec eux.
Sir Edm. Monson a passé auprès de la Reine les

inq ou six minutes qui ont été prises par cette visite.
A 6 heures 18, à l'instat où le signal du départliait être donné, la reine s'est fait transporter du côté


